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evue de la Semaine: Comment on apprécie. l'ouvre de " l'or-
phelinat agricole do Wentworth..-M. S. M. Barry, profes-
seur d'industrie laitière au Collège agricole de Guelph, On-
tario.-La " f£te des arbres, " mardi prochain, 19 niai ; hoi-
mage à l'Hon. H. G. Joly, promoteur de cette fête.-Aux
anciens élèves du Séminaire des Trois-Rivières--Anniver-
sire de la pomme de terre.

Causerie Agricole: Culture de la* carotte.

Sujets divers: Quelques. conseils à l'égard des pâturages.-En-
tretien de% veau pour l'élevage et la boucherie; les veaux
à la- forme-modèle du -Collège de Ste Anne.Z.Pùs de soins,
pas d'e betteravei.-De. Pensemencement des céréales.--pi-
culture : Des signes qui indiquent qu'une ruche essaimera;
attention qu'il faut avoir lorsqu'on attend des essaims.

Bibliograhie: "Choix desevaches laitières, " système Guénon,
par M. J. A. Couture, médecin-vétérinaire, etc.

Choses eCautres : Les terres épuisées; mission de la Gazette des
tJanpagnes, encouragement qu'elle reçoit du Gouvernement
de la Province de Québec.

Recettes: Procédé pour le nettoyage des tonneaux.-Eugrais
des vignes.

L'industrie laitière dans la Province de Québec.-A plusieurs
reyrises différentes, on- nions a prié de publier les correspon-
dance échangées entre M. Ed.-A. Barnard et M. S. M. Barry,
et nous ne l'avons pas fait, parce que nous n'avons pas aimé l
toa de la discussion entre ces deux inesieurs, animiés eans
doute du nône désir de servir les intérêts de l'industrie lai-
tière. Différer d'opinion sur une question aussi importaute et
nouvelle dans le pnyse nouns surprend .pas, car il n'est pas
de questions-en:àgriculture-qui n'aient pas été atteintes du
souffle de.la critique; et nous croyons cette critique nécessaire
sans que, pour cela, ceux qui sont en cause s'accusent d'igno
rance et do mauvaise foi. Sur la-quest.io: agricole, nous n'y
gagnons rien à nous diviser ; cherchona plutôt i éclaircir les
points obscurs, môùie au prix d'expériences souvent répérées,
jusqu'à ce que nous soyons sûrs que ce que nous prônons suit
praticable et avantageux ou ne 'est pas. Alors rendons notre
verdict: bon ou mauvais.

W Le gérant de la Gazette dcs Campagnes, letor A. Proulx
- offre en vente des volunes de littérature trsa intéressante

VN7ni ao6nin'nce au No 35de la Ga:ette des Campagnes.

REVUE DE LA SEMA NE

Orphelinat agricole da Wentworth.-Xos lecteure
qui portent un si grand intérêt à cet Oripholinat se.
ront heureux des nouvelles données par le Nord do
S:int-Jérôme; ils s'issocieront de tobt cœur aux
éloges et aux félicitations qui ont été idréssés àM.
le curé Rt.usselot et au R. P. F eurance, si bien nom-
més les " généreux apôtres de la charité et de la co-
lonisation. " Voici l'article du Nord:

.Jeudi a en lieu une trè. intérossarit discussion à
-la chambre, à Québec, sur la nécessité de fonder dos
orphelinats agricoles. MM. Poulin, .Beaubion et Nan-
tel ont pris la patolo au long sur cette matière qui
a paru intéresser vivement la Chambre. Tous ont
compris qu'en aidant à la fondation de l'orphelinat
de Wentworth entr'autrev, on accomplissait une
ouvre patriotique; non seulement on faisait acte do
philantropie et de charité, mais encore on contri-
buait à établir des écoles d'agriculture qui ne.coûte.
ront pas un sou à lu. Province, qui contribueront
puissamment à enseigner dans nos cantons du Nord,
la véritable manière de faire la culture payante on.so
livrant A l'élevage des bestiaux.

- M le curé Rousselot et le Rév. Père Flourance
étaient présents et avaient place sur le parquet de la
Chambre i côté'du fauteuil de l'Oratour. Leur éloge a
été fait et accueilli par los plus vifs applaudissements.
Ces généroux apôtres de la charité,* de la colonisation,
de la grande cause agricole, ont on outro reça l'ex-
pression des plus chaudes sympathies quo. les dépu tés,
ministériels et oppositionnistos, s sornt empressésde
leur prodiguer. . ..

Il Le gouvernement via en toute probabilité accor-
der la demande do l'orphoiinat, et avant qu'il soit
longtemps le Nord sora doté d'un des établis-ements
les plus importants de lai Province. "-La Semaine
religieuse de llontréal.

M. S.-.M. Barry, professeur d'industrie laitière au
Collège d'agriculture de Guelphï Ontario.-Nous sommes

1 ; . . . . . . . . .' . . - .
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heureux d'apprendre qu'un de nos compatriotes cana-.
dien-français, M. S..M. Bary, vient d'être nommé
professeur d'industrie. laitière au Collège d'agricul-
ture de Guelrh, dans la Province Ontario. Si M. Bar-
ry a été initié à cette industrie, il le doit en grande
partie à la libéralité du Gouvernement de la Province
de Québec qui lui a fourni les moyens d'étudier cette
Ecience dans une contrée la plusrenommée par la fa.
brication du beurre et du fromage, lo Danemark. Le
gouvernement de Québec doit être flatté de ce que
dars la Province voisine on a cru bon d'utiliser les
services de M. Barry, à l'enseignement d'une science
qui fera sans doute la richesse de notre pays. Nous
sommes fier de cette nomination, pairec qu'elle pro
fite à l'un de nos compatriotes qui a été jugé digne
d'en occuper la charge.

La fête des arbres.-Comme nous l'annoncions dans
le dernier numéro de la Gazette des Campagnes, la
"fête des arbres " devait avoir lieu cette année, à deux
dates différentes, et cela parco qu'il y a une différence
de climat entre les deux grandes sections de la pro
vince de Québec.

Cette féte aura lieu mardi, le 19 de mai courant
pour la division Est qui comprend les villes et comtés
suivants: Champlain, Portneuf, Charlovoix, Chicou-
timi etSaguenay, Gaspé, Bonaventure, Rimouski, Té-
miscouata, Kanoura-ka, l'Islet, Montmagny, Belle-
chasse, Dorchester, Beauce, Lotbinière, Mégantic,
Nicolet, Arthabaska et Wolfe.

Par proclamation de Son Honneur le Lieutenant-
Gouverneur, tous les habitants, dans les différents en-
droits que nous venons de mentionner, sont invités à
consacrer le 19 mai à la plantation des arbres fores.
tiers. Les corporations municipales, religieuses et
scolaires, sont priées aussi do coopérer à cette ouvre.

Nos lecterrs connaissent assez le but et les inton-
tions des promoteurs do cette couvre nationale, -pour
espérer que le concours et l'appui des cultivateurs
ne leur feront pas défaut; nous disons nationale,
parce que réellement si nous laissions dépérir nos fo-
rôts, Bi même, par notre propre négligence et notre
imprévoyance, nous détruisions la plupart de nos fo.
rôts, nous travaillerions à notre propre anéantisse-
mont.

Les réflexions suivantes d'un sylviculteur en re-
nom, M. Duncisno, autour du Manuel de Vamnateur des
jardins, devront suffire pour nons dicter la tâihe que
nous avons à remplir à l'égard de nos forêts quo nous
devons cultiver et entretenir avec le plus grand soin
et la plus scrupuleuse exactitude. Nons compren-
drons, à la lecture de ces quelques lignes, que la
" fête des arbres " cet une institution qui mérite
notre dévoué concours, et que l'association forestière
devrait compter autant do membres qu'il y a de pro.
priétaires du sol, do gens qui se livrent à la culture
do la terre.

oublié, soit par négligence; défaut do connaissance
égoïsmo ou mauvaise entento de nos intérêts."

D'un autre côté, nous sommes heureux de pubier
ici un tribut d'hommage accordé par un membre de
notre clergé, à celui qui a le plus contribué à mettre
en honneur l'oeuvre du reboisement de nos forêts,
l'honorablo' M. Joly..

Hommage à 7'BonoraMle H.-G. Joly.

Dieu fit, pour l'ornement de la terre où nous sommes,
L'arbre au feuillage vert, parfumé, gracieux.
Crime contre nature, il s'est trouvé des hommes
Pour raser ces bosquets que nous envient les cieux.

Beaux arbres, mes amis,. chers bienfaiteurs sans nombre.
Pour disparaître ainsi, quel mal avez-vous fait ?
Vous nous avez versé vos parfums et votre ombre;
Vous avez fait du bien: voilà votre forfait!

Irous avez couronné nos monts et nos collines
Vous avez abrité nos ébats enfantins.
Témoins-de mes beaux jours, oh ! des larmes divines
M'oppressent, quand je songe à vous, mes vieux sapins!

Un profane étranger, de sa hache cruelle,
A mis en abatis mes plus chers souvenirs.
Je ne te connais plus, chaumière paternelle,
Veuves de tes bosquets où jouaient les zéphirs 1

Au premier coup de bache à mon bocage antique,
On a fait s'envoler mes merles ingénus,
Mais surtout cet oiseau doux et mélancolique,
-Ce passé !-qui nichait dans ces arbres connus

Et combien de vallons, de coteaux, de chaumières,
Qui pleurent comme moi leurs arbres trépassés!
Que de bosquets péris sous des mains meurtrières,
Que la foudre et les vents n'avaient pas fracassées !

Un citoyen de coeur, contre ces brigandages,
A du moins noblement fait des efforts loyaux.
Son soufile fait partout renaître nos bocages,
Le pays se reboise et refait ses joyaux !

Le pays se reboise ! et nos arbres se mirent -

Dans nos grands lacs d'izur, leurs miroirs naturels.
Le pays se reboise, et nos enfauts admirent
Ces érables naissants pleins d'ailés ménestrels !

d

u

La Patrie-on lavait presque déshabillée !-
La Patrie à nos yeux de nouveau resplendit.
De son manteau de reine on l'aai :~nUln

p
Voici ce que dit M. Ducaisne: La voilà radieuse, et chacun l'applaudit

...... Si le bois venait à disparuitro, toute civili. Ornons'avec orgueil, ornons bien la Patrie.
sation 'étoindrait sur la terre...... C'est donc lo de-
voir do toute société éclairée do donner des soins à la
culture des arbres forestiers, do les multiplier autant Clui-là parmi nous fait une ouvre bénie
que le comportent les besoins, et do les ménager do Qui rend plus séduisants nos hameaux désertés .

manière à en assurer la conservation à la postérité, L'abbé Gisau&
mais o'ostlà malheureusement ce qu'on paraît avoir St Edouard de Lotbiniêro, Mai 1885.De Eou-a a de .thinieo m vait 8 8

7'
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Souvent nous avons attiré l'attenti
sur l'importance de cotte culture,
uti!e d'en parler à nouveau.

Afin d'amener un plus grand n
tours à se livrer à cette culture, tr
core, il nous suffit d'on signaler les

on de nos lecteurs
et nous croyons

ombre de cultiva-
rop restreinte en.
avantages.

n-1iéx anciens élèves du séminaire des Trois-Rivières.-
Après deux iois de recherches minutieuses, il nou
reste encore quelques centaines de noms d'ancien
élèves dont nous n'avons pas pu nous procurer le
adresses. La circulaire d'invitation que nous avon
déjà adressée à près de mille intéressés no pourr
donc pas être expédiée aux ai'tres aussitôt que'nou
l'aurions désiré. -

Pour obvier à cet inconvénient nous voulons leu
faire savoir immédiatement, par la voie des journaux
que tous sont invités à prendre part à la grande fêt
qui s'organise-pour célébrer les loces d'argent du Sé
minaire St Joseph. Cette fête s'ouvrira, le vingt-quatr
jin.prochain à 6ý- hrs de l'après-midi pour.so termine
le lendemain soir.

Tous ceux qui sont passés dans cette Maison depui
vingt-einq ans, grands et petits, jeunes et vieux
riches et pauvres, tous sont conviés avec le môm
empressement à cette réunion de famille.

La plupart des .invités ont déjà répondu à l'appe
d'une manière si sympathique et si chaleureuse qu
nous osons croire maintenant a un succès inespere
Quelques-uns n'ont pas ou le temps de répondre en
core, mais nous sommes certains de l'accueil bienveil
lant qu'ils ont dû faire à notre pressante invitation

Nous serons très heureux de recevo'r les adresses
de ceux qui n'ont pas encore reçu notre circulairo du
28 février dernier. Le programme de la fête sera ex.

pédié bientôt à ceux dont nous aurons les adresses.
Venez tous avec assurance: l'espace ne manquera

pas, et le cœur, plus grand que l*espace, se dilatera
encore s il le faut pour faire place à tous les convives,

Au revoir, le vingt-quatre juin prochain .
Signé, au nom du comité d'organisatinn intérieure.

J. E. R. CAIssE, Ptre, P. des Et., Secrétaire.
Anniversaire de la patate.-Si los Américains vien-

nent do célébrer le contenaire du coton, nous pour-
rions fêter bientôt celui de la pomme de terre, et
nous croyons qu'il intéresserait beaucoup plus de
gens encore. Les riches y prendraient part, et les
pauvres reconnaissants envers Parmentier no sau-
raient ce jour là faire une trop belle fête.

La pomme do terre est originaire de la Cordillière
des Andes. Parmentier out toutes les peines du monde
à faire accepter en Prance le précieux tubercule.

C'est à Louis XVI que nous devons finalement de
n'avoir pas rejeté complètement la pomme de terre,
Il concéda la plaine des Sablons à Parmentier pour

y établir des culturo3 importantes.
Ces cultures réussirent, et le 25 aoùt 1785, Par-

mentier offrit ait roi un bouquet do fleurs de pommes
de terre. Louis XVI en plaça une à sa boutonnière
et félicita hautement Parmentier en face do toute la
Cour.

CAUSERIE AGRICOLE
CULTURE DE LA CAROTTE.

le. La carotto n'a pas d'ennemis : la mouche, le
s ver, la rouillo, etc., ne l'attaquent jamais. Elle résiste
s à la sécheresse, et n'est pas tourmentée par la gelée;
s Do fait de bonne heure ou tard, elle convient généra-
s lemont à notre climat qui lui permot une bollo crois-
a sauce.
s 2o. La carotte produit beaucoup,. c'est une culture

sûre et à poids égal elle est plus nourrissante que le
r navet. Ceux qui en ont fait l'expérience nous disent
, que les carottes produiront sur un arpent de .terre
3 deux fois autant de nourriture que les pommes de
- terre sur une même étenduo de terre, et cela avec
9 une augmentation de dépenses peu considérable pour
r la culture, et moins d'engrais.

3e. Les ceurottes sont préférables à tous autres lé-
gumes comme aliments pour les animaux. Non seulo-
ment elles sont les meilleurs légumes pour les vaches,

e mais elles valent presque autant que l'avoine pour la
nourriture des chevaux, comme l'attestent les traités

I d'agriculture et lee meilleurs cultivateurs qui les cul-
tivent sur une grande échello.

Ces faits, si on voulait se donner la peine.de les
vérifier par l'expérience, amèneraient à une culture

- plus générale de la carotte, car ils feraient une pro.
- vision de carottes comme ils en font pour le fourrage.

C'est un fait reconnu que los chevaux, même ceux
qui sont soumis. à de rudes travaux, sont tenus dans
un état parfait, lorsqu'on leur donne une nourriture
dont la moitié est de l'avoine et l'autre moitié des
carottes, ou même lorsqu'ello no consiste qu'en ca.
rottes et en foin. Il n'est pas nécessaire de hacher les
carottes, car les chevaux mangent ce légume avec fa-
cilité dans l'état où il est au sortir do la terre; seule-
ment il faut avoir la précaution de les bien laver
avant de les donner aux chevaux.

Il y a différentes sortes de carottes. La carotte
blanche est celle qui pèse davantage, mais elle est
probablement la moins nourrissante.

La carotto jaune donne probablement la nourri-
ture la plus abondante, mais elle est quelque peu
dure.

La carotte rouge- ou écarlate, tout bien considéré,
est peut être la plus profitable, vû qu'elle produit au.
tant que les carottes jaunes, et qu'elle sort également
à la nourriture de l'homme et à celle dos bastiaux •

î le débit, pour cette raison, an est plus considérable.
La carotte que les Anglais nomment early horn

est la meilleure pour la table, parvient de bonne
heure à maturité, et co-itient la plus grande quantité
proportionnello do matière nourrissante; cotto der-
niro est préférable pour los jardins où les rangs
peuvent être très rapprochés les uns dos autres;
mais pour la culture des champs, où los*rangs doivent
être à une distance d'à pou près dix.huit pouces, pour
permettre do becher, etc., cotte carotte ne convient
pas.

Pour la culture des carottes, la .torre doit être
franche et facile à rmuer à une profondeur de dix-
huit.pouces. Les rangs doivent être à une distance de
dix.huit pouces les uns des autres, et dans les rangs,-
les plants à six pouces do distance entre eux. On doit
garantir los carottes dos mauvaises herbes et en faire
la récoltes avànt les gelées.

Los carottes croitront bien sur une terre qui aura
reçut de l'engrais par la.culture précédente.
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Quelques conseils à l'égard des pâturages.

Généralement ons'emprcsse trop de mettre les nui
maux au pâturage, le printemps. C'est assurément
causer du dommage aux prairies que de mettre le
bâtail au pâturage trop de bonne h3ure le printemps.
surtout dans' les champs ou l'herbo pousse le. plus
vite, comme ceux qui se trouvent dans une baisseur
et sont humides: et ce sont ceux là que l'on choisit
de préfrrence. puisque l'herbe y est plus longue
qu'ailleurs.. N'oublions pas que les pieds des bestiaux
détruisent l'herbe nouvelle et coupent le gazon de
manière à faire beaucoup de dommage, sans qu'il en
résulte de bien pour le bétail, parce que le peu de
nourriture qu'il retire de l'herbe qui ne fait que poin.
ter, fait -qu'à le faire courir d'un bout à l'autro du
champ pour trouver la quantité de nourriture-'qui lui
est nécessaire.

Quand on met les animaux au pâturage l'herbe de-
vrait être assez longue pour qu'ils pussent se rassasier
sans avoir à parcourir tout le champ. Le temps de
mettre les animaux au pâturage varie suivant les lo-
calités et la saison.

appauvrir davantage la prairie. C'estceendantce
qui arrive souvent et Ion croit par cela y gagner. L'ex.
périence pratique du cultivateur doit le guider dans
ce cas. Dès qu'il s'apercevra que ses vaches diminuent
en lait, il doit ou diminuer le nombre dé vaches qui
p!issent dans un même clos ou les changer immédia-
tomeont de clos.

.Cette surveillance ,doit être celle du maître de la
ferme, qui doit s'assurer par lui même, et cela plusi.
eurs fois dans la semaine, si.see vaches ne diminuent
pas en lait.. Cette diminution peut quelquefois être
attribuée au manque d'eau qui se. fait sentir pendant
les sécheresses do l'été; il doit s'en assurer ,afin d'y
porter remède, car une fois qu'il y a ou diminutiori
dans la quantité de lait que donnent les vaches, il est
difficile de la leur faire reprendre.

Après la moisson, lors des glainages, le bétail peut
aller partout, à moins qu'il n'y ait quelque pièce hu-'
mide et trop molle. Dans ce cas, il vaut mieux ne pas
y mettre les animaux, car ce serait occasionner les
mêmes pertes, ou plutôt des pertes plus considérables
qu'au printemps, parce que l'eau séjournant dans les
t os. la lé ou .. a. l d f. r i ie

l. 00 rM U0, '. - Jf 1- 0 ** 0. . L,Il vaut mieux consacrer à la nourriture du bétaila lanouritue d bétil oula raison su ivante.-le fourrage qu'on a en provision, pendant huit ou Ces conseils quo nous vous donnons ne vous sont
quinze jours de plus pour le tenir à l'étable, que d'en- pas étrangere, vous an connaissez plus long que nous
dommager une prairie, en ayant soin de faire sortir à ce sujet. Mais ce que nous pouvons vous reprocher,
les animaux dans la basse-cour, afin de leur permettre c'est de n'y pas faire attention et de trop vous en
de prendre l'air pendant quelques heures do la jour. écarter dans la pratique. Puisque les défauts que nous
née, si la température n'est pas froide. venons de signaler sont une cause de dommage, nous

Il est des pâturages où on doit mettre les animaux croyons utitu d'attirer votre attention sur ce sujet qui
que fort tard, à ea-.so de l'humidité des champs. Les semble vos paraître de peu d'importance.
pâturages les plus secs doivent servir les premiers,
quoique l'herbe y soit plus courte, afin quo les ani-
maux fassent moins de dégâts avec lours pieds, le sol r l .
y étant plus dur. On ne doit garder pour l'élevage que des veaux

Il faut Lien prendre garde de ne pas envoyer paître ayant les plus belles formes et parfaits sous tous rap-toute espèce d'animaux à la fois dans un móme ports, eu égard au ervice spécial qu'on pourra leur
champ. Les vaches laitières, les boufs de travail et demander. L'essentiel est que le.veau que l'on destine
ceux que l'on veut engraisser doivent avoir la pre- à la boucherie boit promptement engraissé, et celuimièro nourriture que Peut donner un pâturage; an- que l'on réserve pour l'élevage se dévosuite les moutons et les chevaux pourront, y avoir rapidement.
leur tour. Il faut alterner aussi les différents champs Dans tous les cas, lu veau ne devr% téter qu'envi-destinés au pâturage, afin de donner à l'herbe o ron trois jours; on l'éloignera ensuite de la mère
temps de pousser, laissant à chaque champ un repos pour qu'ils ne s'entendent pas crier. Ceux qui font
pour se refaire. téter plus longtemps, un ou deux mois, pour avoir

En laissant, à tour de rôle, différentes sortes d'ani- profit, sont nécessairement placés dans des conditions
maux paitre dans un même champ, on y gagn on- exceptionnelles, et leur exemple ne saurait faire un
sidérablemont. Par ce moyen, presque toute l'herb principe.
sera mangée, tandis qu'autrement il y on aurait beau- Aux veaux que l'on sèvre, il faut leur donner le
coup de perdue. Les chevaux, d'ordinaire, mangent lait tiède dans un baquet; on plonger dedans le
la resto des bêtes à cornos, et les moutons mangent revers de la main et on.fera passer ungdoigt; le veau
ce que l:aissent les uns et les autres. touera le doigt, et quelques jours s ront ainsi pour

Si l'on met les cochons dans un pâturage, il faut lui apprendre à boire seul.
les anneler, à moins qu'on veuille leur laisser arracher Au bout de trois semaines, les veaux destinés à
les différentes herbes qu'ils affectionnent. Si on le la boucherie recevront, mesê avec le lait, une décoa-
mettait les premiers au pâturage, ils gâteraient telle- tion de graine de lin bouillie et passée au linge. Le
ment l'herbe que les autres animaux no voudront pas tout devra être donné tiède.
y toucher. cinq on six semaines, les mêmes veaux race-

Un. cultivateur doit avoir au. moins quatre clos A vront une sorte de barbotage composé de lait, d'eau
pâturages. Un clos peut nourrir deux semaines, et etd'unefarinedc céréale économique mais nourris-
aussitôt qu'on le firme, il faut on ouvrir un antre. * snnte, telle que sarrazin ou.blé-d'ind.

Il no faut pas mettretrop d'animaux à la fois dans On achevera. l'engraissement au moyen de boules.
un mime champ, quoiqu'ils soient de même espèce, de pâte que l'on fera avaler au veau on las
car ce serait los soumettre ù une diète constante etp ant dans laognse.
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ce crons do dire A ceux qui cultivent. cett plaritnt
Faites-en moins, mais faites les bien ; faites selon vos
force en fariier et ent bras pour les soigner.

De Pensemencement des céréales.

Les veaux d élève pàlxront, dès huit ou dix jc
ne recevoir que du lait écrêmé, mêlé petit à pet
farineet d'eau.

Aý cinqou six semaines, ils recevront, on outre
u sbouilli.t our arriver grad3

ment au f'oin et à l'herbe à trois Mois.
Les vcatax doivent jouir, à l'étable, de tous les a

tges possiltes. Ils doiv'ent y être ténus chaudenc
mais jamais 'dans une atmosphère humide, et
doit^y être toujours facilement renouve'ablo.
doivent avoir, dans leur loge, la pleine libert<
leurs mouvements.

Jamais le veau ne doit être limité dansse a limi
sa nourriture. Il doit en recevoir, autant qu'il le ç
mais il faut avoir soin d'éviter les indigestions
pour cela'il faut servir leurs repas plus fréquemm
et ltir' donner peu dé nourrituro à la foia.
._Le veau, dès sa naissance, doit êtro traité avi
plus grande douceur. Oni doit le plus possible le f
liéiser a'vec tout le monde; il' aimera davantag
lui quie n a lessoin, parce qu'il saura en être a
On sentira plus particulièrement la nécessité do c
doàceur à''gard de jeunes animaux quo Pon des
pluéitard nu tiavail. Car ces animaux de travail t
veront et ven ont en chàquo homme un.ami, jal
un tyran..

Puisque nous sommes à parler des veaux, noi
rons qu'à la forme-modèle du Collège deSto.A
on a particulièrement été. chanceux sous le rap
du vèlüge des vaches qui s'est fait, ce printemps,
de's conditions exceptionnellement avantagouses:
d'accidents chez les vaclies, et les veaux ne lais
rien à désirer sous ! rapport de la beauté et d
santé. Nous n'en sommes pas surpris, car il y a
lieu-de s'attendre à ce bon résultat. les animaux d
ferme ayant été tenus dans des coriditions hygiénii
qui ne laissaient rien à désirer, et la nourritire,
en fourrage qu'en plante racines, leur ayantété fou
avec abonadance, pas plus qu'il n'en faut cepend
mais à des heures réglées. L'eau leur a été fou
aussi avec abondance. Malheureusement, dans la
part dé nos fermcs, c'est du manque d'eau que les
maux ont le plus à Eouffrir, parce qu'ils la reçoi,
qu'on petite quantité, et quand on la lotir donne
est le plus sou7ent glacéo, et le peu qu'on leur do
ils la boivent d'un seul coup.. A la ferme du Colt
nous nous plaisions à voir les animaux, après s'
désaltérés, humecter leur fourrage et le manger:
avidité, par conséquent avec profit
.·Si vous voulez voir de beaux veaux, visite

ferme-modèle du Collège de Sto Anne, et vous d
avec nous, que los soins «assidus portés aux anim
par lo directeur de la ferme n'ont pas été donné
pure perte. Les cultivateurs qui voudraient acli
des veaux de choix,.avec ou sans pedigree, pour
le faire avantageusement, en s'adressant à M. Jos
Roy, directeur dé la ferme..

Tas de soins, pas de betteraves.

La seule chose que la betterave ne peut suppor
c'est le retard et la négligence à la soigner, à la
cher,-à la.mettre à riu, à la garantir des mauva
herbes qui l'amaigrissent et l'étouffent. On peut d
die: kas d sins, pas de betteraves. Ainsi nou

tant Apiculture.
rnis
ant, Des signes qui indiquent qu'une ruche essainera.-Do
mnie tous les signes qui :tunonuant qu'une ruche essaimer a,
l)1U- aucun n'est -aussi certain que celui où les abouleés son.t
Uni- accumulées devant leur rucheo et sur son support, ne-
ý'8Mt eumnulation qui s'accroit journolloment: dès' qu'on
elle tte apeorçoit, il faut veiller les ruches. Ce.tte survoil-.
nne, lanée ne doit s'étendre quo *depuis dix haîuros du ma-.
ego, tin jsq'quroheurès du soir. Les jours de temps
être> couvert ou, de pluie nue doivent pas détermnieor à ro*.
lvce lentir cette surveillatnce, car il ne faut souvent'qu'din

rayon de fioleil pouatr déterminer un essaimi à partir.
z 1.1 Attentions qu'il fout avoir lorsqu'on attend des essaims.
irez, -Lorsq n'on le ffigne dont nous avons parlé Plus haut
tux se manifeste, nia doit sa prépafrer à recovoir dos os'-
8 Onl saims ifin de n'a4tre pas pris au dépourvu.
eter S'il n'y a ni arbres ni arbustes devaiiie rucher ou
rent à quelque distance des muchet;, il faut placer do petite-
toph1 fagots debout et solidement; on mottr!ï entre eux 12

à 15 pieds d'intervalle, et on. les étoignera dé ix à
huit des ruches, en.obs'ervant 'que lour ombra n'aille
pas sur les abeilles.

On mettra les seaux pleins d'eati, les- balais, 10à
-ter, porches, les nappes, les serviettes et toutes les pièces
pie- d'habillement, ai sa portée, :afin de si'en 'servir au be.
Litiee soin. Il1 faudra encore se munir do fleelle,'-d'un cou-
lone teatu ou do -ciseu,r et <lun ou.puiir aa&'
nne,

L'art do jeter toeto espèce de graines on terie. et
particulièrement celle du blé, est une pratique fort
importanto en agriculture :·de la mise on terre des
semences dépendent souvent les bons produits, la
prospérité de l'exploitation et la fortune du cultiva-
tour.

L seomoir le plus naturel et le plus usité est sans
contredit la main de l'homme; il est la plus ancien
et le plus à la portée des cultivateurs, parce qu'il est
le moins coûteux et le plus expéditif. Malheurouse.
ment il laisse .beauboup trop à désirer du côté de la
perfection du travail; quelque exercée que soit la
main de l'homme,: il et toujours une machine sou-
mise aux caprices de la routine. Il est vrai qu'il serait
possible, avec un peu de raisonnement préalable de
la part des semeurs,. de perfectionner ce mode facile
et'f la portée de tous»; mais aussi longtemps que l'a-
griculture n'aura d'autre règle que la routine, ce
procédé restera lo plus défectueux que l'on puisse
employer pour jeter les semences un terre.

Ceux qui ec sont occupés detrouver un moyen plus
régulier pour répandre la graine sur le sol ont rendu
un grand service à l'agriculture. Nous pouvons citer
comme avantagoux le semoir Vossot, qui demandé
cependant un homme bien entendu pour le mettro-on
opération; mais qui ne peut fonctionner que sur les
grandes ferm.es, vu le prix élevé de cet instrument
qui a donné satisfaction à tous ceux qui en odt fait
l'achat et qui en ont confié le travail à des mains ha.
bi!os.
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On s'occupera ensuite de la préparation des ruches
destinées à recueillir les essaims et de celles où l'on
doit les loger. Chaque pays, chaque particulier a sa
méthode ou son usage : ici. on se sort d'urino dont on
lave l'intérieur de la ruche; la, on los frotte avec
dos fouillés de menthe des jardins; les uns préfèrent
la camomille puante, les autres.les feuilles de fèves,
d'orme, de noisetier, ou simplement du mauvais miel
ou de sirop,; dans lequel .nous trempons un gros pin-
ceau qui nous sert à enduire légèrement le fond et le
milieu des ruches seulement; puis on les suspend, afin
de les mettre à couvert des fourmis.

Il est un moy6n de se dispenser de ces préparations
c'est, lorsqu'on a vidé une ruche dans la saison de la
récolte, de la cire et du miel, de l'exposer à l'ardeur
du soleil, do manière qu'il donne, Io plus possible,
dans l'intérieur de la ruche, et que la pluie n'y entre
point; elle acquerra, au bout de quelque temps, une
odeur aromatique qui parait plaire aux abeilles, et
qui suffit pour leur faire adopter cette ruche sans
autre préparation.

On attendra que les essaims soient placés pour at
tacher les ruches qu'on doit leur présenter aubaut
des perches, afin de pouvoir choisir sûrement celles
qui conviennent.

Bibliographie.

CHOIX DES VACHES LAITIPRES, d'après le syitème Gué-
non, par J. A. COUTURE, médecin.vétérinaire; surintendant
de la quarantaine des animaux ; inspecteur du bétail au port
de Québec.; ex-professeur de matière médicinale et d'anato-
mie pratique au collège vétérinaire de Montréal.-Imîprimó6
par Léger Brousseanu, éditeur-propriétaire du Courrier du
Caniada.

Nous remercions M. Léger Brousseau pour l'envoi de ce nou-
veau volume, nouvelle et précieuse acquisition pour ceux qui
désirent se former une bibliothèque agricole. Pour peu que ce-
la continue, il nous sera possible d'obtenir des traités se rap-
portant aux différentes branches de L'industrie agricole ayant
pour auteur des canadiens-français, par conséquent des livres
parfaitement adaptés à nos besoins.

Le système Guénon pour le choix de vaches laitières, a été
très apprécié en Europe et aux Etats-Unis, bien qu'il ren-
contre encore à l'heure qu'il est do nombreux opposants. L'u-
sage en est bien rare dans. notre Province, parte que nous
avons jusqu'à ce jour manqué d'éclaircissements. Nous sommes
heureux de voir que M. Couture a comblé cette lacune, en
s'appuyant sur son expérienen personnelle de plusieurs anunées.
A ce titre, ce volume devrait troûver sa place dans toutes les
familles de nos campagnes. Nous ne connaiisons pas le prix de
vente de ce volume, mais nous ne doutons pas qu'il soit à la
portée de toutes les bourses.

Il serait trop long de donner ici l'origine de ce système dé-
couvert par M. Guénon au prix de longnes et nombreuses oh-
servations. En 1828, M. Guénon fit part de sa découverte au
public, tout on en gardant le secret jusqu'en 1837. Ce n'est qu'à
cette dernière date qu'il mit le public à même de profiter de sa
découverte. Le 4 juillet de cette môme année, le comice agri-
colo de Bordeaux lui décernait une niédaille d'or pour lorécom-
penser d'avoir établi une méthode naturelle au moyen dela-
quelle on peut facilement reconnaltre et classer les diverses
espèces de vaches laitièr es, selon l. la quantité de lait qu'elles
peuvent donner par jour; 2o. le temps plus ou moins prolong6
qu'elles tiennent leur lait; 3o. la qualité de leur lait.

Nous sommes loin de croire qu'avec l'application de ce sys-
tème, nous puissions arriver à reconnaitre d'une manière ex-
acte les trois points que nous venons de signaler; mais ce que
nous savons, c'est que plusieurs de nos amis l'ont mis en pra-
tique, notamment' lion. M. Elizée Dionne, et is n'ont pas
été trompés dans leur calcul, à quelques exceptions près. M.
Guénon lui-môme, dns ses expériences sur les qualités du lait

ole trois centouze vaches, ne s'est trompéque centdix-neut'fois.

Le système Guénon mis en application pont assurément
avoir son utilité; mais pour faire connattre exactement la quan-
titó le lait que donna une vache, le temps plus ou moins pro.
lo'g qu'ellcs tiennent leur lait-comme la qualité de leur lait,
il furndrait lhabileté de M. Guénon, sa perspicacité, son talent
d'observation et sAu grande expérience. Cependant ce système
mérite d'être étudié et soumie à l'expérienen, car samis arriver
à la perfection dans le choix des vaches laitières, il nous per-
mettra de connaitre les qualités d'une vache d'une manière
plus exacte que les signes antérieurement connus; c'est pour-
quoi nous conseillons aux cultivateurs d'acheter ce volume et
de mettre à l'essai les renseignements donnés par M. Couture.

Choses et autres.

Les terres 6puiséc.-On se plaint, et avec raison, que dans nos
anciennes paroisses les terres sont épuisées et que leur rende-
ment toujours de plus ein plus faible chaque année, ne paie pas
les frais de culture. C'est vrai; et malheureusement ceux qui
ont le plus à se plaindre peuvent s'accuser eux-mêmes, car ils
prennent tous les moyens po~sibles pour appauvrir davantage
la terre qu'ils cultivent, par le défaut d'assolements, le manque
d'égouttement et la perte d'engrais qu'ils laissent s'accumuler
autour de leurs bâtiments, dans la basse-cour et tout le long
des fossés, exposés à la pluie ou à l'ardeur du soleil, sans songer
à les employer pour enrichir leur terre.

Celui qui se rend coupable d'une semblable indifférence fait
preuve de la plus profonde ignorance dès premiers principes
qui constituent la science agricole.

L'homme des champs sera toujours pauvre s'il ne sait appré-
cier combien il est important, dans l'intérêt de l'agriculture,
de recueillir avec soin tous les débris végétaux et animaux, les
fumiers, etc, en un mot tout ce qui peut rendre la terre plus
fertile, plus féconde, et qu'il ne doit rien négliger pour arriver
à ce l'ut.

Comme journaliste agricole, nouis nous appliquons presque
d'une sema.ineà l'antre, à attirer Pattention des cultivateurs sur
ce sujet important, prenant pour cela différentes formes afin de
ne pas trop les ennuyer et pour ne pas paraître en imposer à
ceux qui se croient maitres dans l'art de cultiver une terre et
qui se complaisent dans une culture routinière qui les appau-
vrit davantage, car en appauvriesant la terre ils se mettent,
sans môme s'en douter, dans lagène qui est la voie qui conduit
à la pauvreté.

Malheureusement la Gazete des Campagnes compte que peu
de lecteurs parmi cette dernière -classe de gens qui s'estiment
trop connaissenra pour croire qu'un journal d'agriculture peut
leur en montrer dans l'art de cultiver une terre. Nous disons
malhenreusemient, car c'est cette classe d'hommes que nous vou-
drions atteindre. Nous les voyons tous les jours à l'ouvre,
nous connaissons leurs défauts de culture comme nous pouvons
aussi leur indiquer les moyens à prendre pour faire mieux,
nons appuyant pour cela sur l'exemplo des bonnes pratiques
que des cultivateurs intelligents poursuivent en enrichissant
leur terre et en procurant par là le bien-être à leur famille.

C'est là notre mission depuis vingt-trois ans, et nons ne l-
sespérons pas du succès. Un jour viendra oit nous pourrons
compter des lecteurs parmi les indifférents qui auraient tant à
y gagier par la lecture des journaux d'agriculture. Il est*vrni
que de temps à autre nous en gagnons à notre cause; mais ils
seront plus nombreux quand les cercles agricoleset les sociétés
d'agriculture se mettront activement à làuvre pour nous aider
dans cette propagande qui demande plus qu'une dose ordinaire
de persévérance et de sacrifices. D'ici à li, nous avons besoin
du concous généreux et ellicace do la part de ceux qui ont
mission spéciale de promouvoi le progrès agricole dans notre
pays. Pour cela, il faut plus que des paroles d'encouragement,
des témoignages flatteurs de notre bien faible mais persévé-
rant travail.

Nous apprécions assurément les éloges qui furent donnés on
faveur de la Gazette des Canpagnes, au Conseil Législatif et à
l'Assemblée Législative, il y a quelques jours, et nous remer-
cions bien chaleureusement leurs auteurs pour ce précieux en-
couragement, que nous avons la témérité de croire bien mérité.
Mais nous le disons ici en toute franchise et sincérité, (quoi-
que l'honorable Premier Ministre, M. J. J. Ross, nous ait dit, il
y a quelques jours que-" bonne renommée valait mieux que
ceinture dorée "l), l'appréciation et les paroles élogieuses ac-
cordées à untre travail dans larédationi de la Gazete des Cai-
pagnes nous sont assurément un précieux encouragement, mais
ne contribuent pas à nous relever des -constants embarras et
des nombreuses difficultés que nous rencontrons dans notre
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chemin par la publication de ce journal, qui ne se pèsent pas
avec la mnesure d'une bonne renommée, mais qui pourraient
être aplanis par ce qu'il y a do plus substantiel, par ce qui
ins permet de vivre et nous empêche de créer dcs dettes qui

.,)èsent sur la vie dl'uli hbomme quand il n'à pans la perspective
de s'en libérer. La dévouement à ron pays et aux oeuvres de
bien est méritoire, sans doute, nous dirons nime qu'il est obli-
gatoire à tout homme qui a à coeur do remplir la mission qui
ni on.t léguée par la divine Providenco; mais si l'on se doit

à eon pays, on se doit aussi à sa famille dont ou ne doit sacri-
lier les intérêts au préjudice d'une bonne renommée. D'ailleurs
M1. les députés.de l'Assemblée Législative l'ont si bien coin-

pris, qu'ils ne se sont pas contentés de paroles élogieuses à
notre égard, mais ils ont ét6 unanimes à recomnander au
Gouvernement l'augmentation de l'octroi à la Gazcite des Camn-
pagnds, alin de nons permettre de poursuivre notre ouvre avec
moins de difficultés et ie sactifices. Nons les en remercions,
comme les amis dévoués de la Gazette des Campagnes et nos cou-
frères de la presse les en remercieront. Cette recommandation,
nous le disons avec bonheur, a été favorablement accueillie
par le Gouvernement de Québec, qui a bien voulu angmonter
notre octroi: c'est-à-dire qu'au lieu de recevoir $500 comme
encouragement, nous recevrons $750. Nous remercions le Gou-
vernement au nom des cultivateurs dont nous sommes le ser-
viteur.

Nos lecteurs nous pardonneront cette .digression de notre
part, croyant nécessaire de leur faire voir combien, à l'Assem-
blée Législative'de Québec, M. les députés, presque à l'una-
nimité, apprécient Putilité des journaux d'agriculture publiés
daus-notre Province. Nous avons cru qu'il était important
que notre population rurale sache quel cas on fait des de-
mandes de nos députés ruraux qui représentent la population
la plus nombreuse comme celle que l'on doive aider plus par-
ticulièrement, surtout quand il s'agit do lui procurer une ins-
truction:agricole qui lui est essentiellement nécessaire.

C'est à vous, amis lecteurs, de vous montrer dignes do
lintérêt que le Gouvernement et les députés de lA'sbnmblée
Législative vous portent, on aplanissant vous-mmes nos dif-
licultés: vous le pouvez, en faisaut une propagaude active

-pour nous procurer do nombreux lecteurs, de nombreux abon-
nés dans votre voisinage; c'est l'eocouragement qu'il nous
faut, afin de nous permettre de travail|or activemeut et avec
courage, pour promouvoir vos plus chers intérêts qui sont
aussi les nôtres, puisque nois sommes votre plus dévoué ser-
vitour et que notre mission est d'amener le bien-être et l'ai-
sauce dans vos familles.

Comme nous le disions en commençant cet article, ce qui
importe le plus pour vous procurer l'aisance, c'est d'eunricir
vos terres qui, pour nu trop grand nombre, sont sur le point
d'être épuisées. Nous on avons sigualé les causes, c'est à vous
d'y remédier et de vous entourer dos. conseils do ceux qui pour-
raient vous indiquer les moyens à pîrondre pour leur donner
leur fertilité prenire, en restituant ce que vous leur avez en-
levé.

,Si votre terre ne produit pas autant qu'elle le faisait il y a
dix on quinze airs, vous ne devez pas pour cela vous décon-
ragr:*il faut s'habituer aux luttes des épreces : c'est le' lot des
enfauts du sol, comme <le tous ceux qui travaillent aux miuvres
de bien; il faut se mettre à l'ouvre avec plus de courage et
surtout avec dérintéressement, jusqu'à ce que nous snyons
matres de la situation. Vous travaillez non seulement pour
vous-mêmes, mais pour votre pays que vous devez enrichir par
vos sueurs et votre pénible travail: allez-y avec courage, niais
surtout avec réflexion et calcul ; Dieu vous on bénira et les
hommes do cour qui vivent de votre travail vous en seront ru-
connaissiiiits.par une succession de mêmes récoltes et saris lui rendre on
engrais ce que vous li avez eulevé,6 Vot:.e sol est du mauvaise

qualité. Vous pouvez lui rendre sa fertilité d'autrethis, on 10
timant bien ; iv exigera, à la vérité, beaucoup plus d'Iuougrais

et do travail qu'un bon sol; niais vous avez aussi l'oxpérience
n'u bon sol sans engrais et mal cultivé finit toujours par ne

donner que de faibles produits jnsqu'à épuisemont, complet.
Vou, avez l'expérience du passé, faites mieux pour l'avenir.

Comme conclusion, nous disous: La terre, pour donner de
bons produits, no demande que dlu traivail,,,des enigrais, et unjugement sain de la part de celui qui la cultive; qu'avec ces
piissnuts moyens, il îl peuit y avoir de mauvais sols qu'il
n'eu est nième pas qui no puissent arriver, avec le temps, au
plus haut dégré·do perfection. Un gouvernemeit ie peut o-
vanter do posséder dans ses domaines des terres d'une.grando
production,. s'il ne met tout ou couvrr pour assurer à son pays 1

qu'il n'y ait point do nauvais cultivateurs, eu favorisant l'ensei-
gnement agricole, par tous les moyens possibles, au moyen de
nos écoles d'agriculture et des journaux d'agriculture : en de-
lbrs de cela; il n'y aurait que tâtonnement; il faut·y aller lar-
gement et lib&ralenont. Agir autrement serait diminuer'la ri-
chesse dé notro pays d'une manière alarmante, car personne
plus que le cultivateur ne peut contribuer à augmenter la i.-
chesso d'gu pays. Nous craignons les dynamiteurs ! craignons
aussi les manrcais cultivateurs: faisons en sorte qu'il n'y on n'ait
pas, car ceux-là sont los destructeurs do notre principale ri-
chesse. Ayons soin de nos bons et courageux cultivateurs,.en
les favorisant par tous les moyens possibles ; nous ne dioios
pas inpossibles, car le mot n'est'pas français. Rien ne serait
impossible an cultivateur instruit do son art.

En effet, il n'y a point de sol sur la surface de la terre, quel-
que soit d'ailleurs sa mauvaise nature, qui puisse résister
même une année à la puissance d'une bonne culture ; et en-
core, à mesure que la terre grandit, les produits graudissent
avec elle à un tel point qu'un sol ne donnant plus signe do vé-
gétation peut, on moins de vingt ans, devenir l'6ga1 du sol le
plus fécond, tout en donnant des produits plus abondaiits.

Amis cultivateurs, vous comprenz notre pensée, le but que
nons voudrions atteindre, avec votre précieux concours. En-
semble, nous pourrions donner plus de développement à ces
iéflexions. Nons ne prétendons pas nous instituer votre maltre
en fait d'agriculture, puisque nous serons toujours heureux de
n'être que votre hnmble et dévoué serviteur.. Nous ne deinan-
dons qu'nne chose pour agir de concert avec von, dans le but
de promouvoir la plus belle dos causes - l'agriculture, dont
vous ôtes les plus nobles instruments. Associez nons à vos la-
beurb comme aux joies de votre foyer domestique, en nous ac-
ceptant, chaque semaine au milieu de votre famille, pour cau-
ser ensemble d'agriculture La Gazette des cenipagnes veut être
votre meilleur et votre plus fidèle ami. E ile connait vos besoins
et elle sait apprécier vos pénibles labours; elle veut y prendre
part dans la mesure de ses forces, de ses moyens et de ses con-
naissances marquées au coin de ses constantes observations et
de Pintérêt qu'ello vous porte. Acceptez-la comme une conseil-
lère aussi désintéressée qu'elle est sans prétention. Elle a une
mission à remplir, et elle la vent remplir avec votre précieux
concours et vos bons conseils. Abonrez-vous à la Garctte des
Canpagnes qui est une sentinello vigilante de vos propres in-
térête, puisque les vôtres sont les siens.

RECETTES

Procédé p0ur le nettoyage des tonneaux.

On met dans chaque tonneau 2 ou 3 pites de chaux vive
et 5 ou 6 piutes d'eau, etr ou firmîe la bonde. Une heure après
on double la dose du liquide, on secone le tonneau de manière
que les parties soient parfaitement rincées. Au bout de cinq
ou six heures, on lave à plubieirs reprises avec dle l'eau froide
et on terineo par ur. rinçago avec une pinte ou deux du vin.

Engrais des vignes.

Le meilleur do tons les engrais pour les vignes se tronvo
dans le charbon de terre, ainsique danslascoriedeïersoignen-
soeînt-brisée et presque' en poudre. Ces cendres mêlées avec
le la bonne terre de jardin, ont f.dt, pendant trois ans de suite,

doubler les produits d'une vigne sans fatiguer le cep. On sait
aujourd'hui qu'ou- peut également tirer un parti très avanta-
geux, on agriculture, de la cendre <le houille mldée aux ma-
tièriis fécales; qu'elle a la propriété <l'en opérer rapidement
lia dessication, et de les mettre dans le cas d'âtre employées
promptement, avec facilité et avantage, an lion d'avoir besoin
de subir les prépîarations lentes à l'aide desquelles il fallait
préalablement les convertir on pondrette.

A VENDRE
BETAIL AYRSHl1RE,

COCHONS BERKSIIIRES,
VOLAILLES PLYMOUrTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacqus, MONTREAL
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VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE,
Les mères de ces veaux provieuncut d'un superlbe taureau

.Jersey pur sang,. frère de IARY ANN OF ST LA31BERTS,

.laquelle a produîit 867 Livm.S Di: nEuniC DANS ONZE 3101mois.
Le plèro de ces ve.iux est égnlement un Jersey prur d grîaud
prix.-Il a coût6 Q500 A TROIS MOIS et il a été importé par

M. RO:MES STEPIENS, DE ST LAMERT,

l'éleveur de MARy ANxN. Ce taureau est également magnifique. La et après lundi, 1er décembre, les trains de ce chemin
On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et nères, sur la Partiront do la Station de Ste Aune (16 dimanche excepté>

ferme du soussigné à Trois-Rivières, en s'adressanît à M. Tho Com e suit
nias Fortin, Chemin des Forges.

Pou pou lavi -- aison- 12 h.ive--88

Pour tous autres détails, s'adresser à Pour Lévis.............. 9.46 A. M.
-- ~Pour St Jeau etiHalifax.. 10.38 AS.

ED. A. BARNARD,
Directeur de l'agriculture, Québec.

.A. VEN.DRE
À LA

FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE ANNE :
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrers, do 5 ans.
1 taureau Ayr.-ire, avec pcdigree, de 1 an.
2 taureaux Ayrslnjre, avec pedigrees. de 1 mois.
1 taureau Du ham, sans pedigree, de 3 ans.

Aussi : plusieurs taureaux et génisses Ayrshire de 1 mois,
sans pedigrees.

JOSEPH ROY,

Directeur de la fernc -odèle
Ste Aune dle la Pocatière.

cANADA,
.PROVINCE DE QUEBEC,>

District de Rimouski..

No. 2341.

COUR DE CIRCUIT.

Dame FLORA DAMOUR, de la paroisse de St Simon, veuve
de feu Magloire Dainjouî, en son vivant, marchand, du uêm o
lieu, en sa qualité de Tutrice d(ment élue on justice suivant
Tutelle homologué etrégistrée à Jeau.Magloirc, Charles',
Joséphine, Emóélie et Aglal Daujou, tous enfants mineurs
issus du mariage dit dit Magloire Danjou et de la dite
Flora Damour,

Demanderesse,
V8.

FERDINAND GAGNON, ci-devant de lis paroisse de St-Simîon,cultivateur et actuellement a'x Etats-Unis d'Arinuique,
Défendeur.

Le vingt.septième jour d'avril 1885,
Derant le Gr.ffier cit racanice.

L est ordonné, sur. reIuoto ae la Demanderesse, par
Rouleau, écr., son Procureur, et vû qu'iL appel t lu rat

da J. George Pelletier, ln des huissiers de ce District, nM
au Bref de Soumntion émané en cette cause. que lu Défen
n'a pi être assigné en la dite paroisse de St Simon vi q
quitté soi doumicile dlanis la Province du Québec oil il n I
des biens imniobiliers, que liii, Défendtiir, soit notifié pa
avis à êtro inséré doux fois on iliguo franiçaise dats le pia
nouvelles la Gazelle des Camuapagies, publié a Ste Aunie de 1
catière, et clans le papier-nouvello The Sat rurday Budget, pi
en la cité de Quiibec, :de comparillre et répoidre à u'actio
la Dbmajnderesse sous deux mois dola ldernière insertion d
avis et que faute par lui lu ceu faire il soit permis à la Dot
deresse de piocéder à Jugeiieut comme dans une cause
-défaut.

n . .~~~~~~ ---.-- - - -

LETENDRE & CHAMIBERLA
G. C. C.

F. F.
)pori
ineé

Pour la Rivière.du-Loup. 3.27 P. M.
Po:r Lévis............ - 4.09 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.52 P. M.

1eTous les trains marchent sur, l'heure du temps convention
nel (le l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau lu chemin de fer,

Moncton, N. Bk., novembre 1882

Ecrnieuse de lait " Laval. "--Pour beur-
crics, frlom geries et -laiteries de

grandes exploitaioiis,
AVANTAGES.

le. On peut Eéparer la crème du lait immédiatement àprès
le tray:îge.

2o. On obtient 10 à 15 pour centplus de beurre que par tout
autre système.

3o. Le lait et la crème peuvent être utilisés de 24, à36 heures
plus tôt qua par tout autre méthode.

4. L'appareil est facile à nettoyer et ne demando pas de
fortes fondations,

50. Il exige moins d'espace que tout autre machine du
même genre.

(;o. Construction simple.-Force motrice convenable: celle
d'nu cheval ordinaire on l'équivalent.. Capacité: 750 à 800
livres de lait à l'heure.

2,65 de ces nachiues sont maintenant en usage en Europe
et cin Amérique.

Pour plus amples informations, pour commandes. etc.,
adre.ssez-vous à

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.'
110, rue St Pauni; Québec

W Les mêmes ont nu assortiment général (le machines
a'ricoles, a la disposition des cultivateurs: .ache-paille
1 .chines a battre.-Cribles vanne'urs et séparateurs.-Ba.
rattes de Liuch.-Machines a moudre de Veesot, etc.

11 décembre 1884.

t Venant d'être imprimé et en vente au Bureau de la Ga.
:elle des Canpagnes:

u ai sé LE PARFAT MARÉCHIAL EXPERT MODERNE, ina-
ir uin quel cohiliîîlt dlu l'amiateur et du marchand de chevaux, dje -I

pie.r- i"surtisto vétérimiairu et dit maréchal ferrant, ouvrage extrait
a o des ineilleis uteuirs aîncienm.% o' modernes; mi uordre et
ilîlié coiilîlté par M1. M;ircelicoiir, artiste vétérinaire. Prix : 35 ota.
sii <le "Lu miouton, Il traité praîtiquie sur I IlcN.iu deit moutons en
nl lit Ciaada, par Eugène Cî éiiicr., arplenteur, membre du
îuîîn .Coniseil d'agriculture dle la province dea QuCébec.-Prix,' 15 ote.
*par "Petit traité sur laý culture dlu tabac,"I par La N. Gauvrean,

cr,Ž..,nicuibro dii Conseil d'agriculture dema province de
ND, Québec, 2a t5ditiou.-Prix, 10 cts.

* L'levage du cheval;" des soinst à lui donner.--Prlx, 20
Pot.

n de

S'adresser à

.7 mai 1885.


